Le talisman    

Par Raphaël Arques   

  

-     Papy ! Y’a des clients pour toi !

Je laissais un carton de pétards à moitié déballé et me dirigeai vers l’entrée de la boutique, là où Maïlis, une bande dessinée à la main, trônait du haut du comptoir et de ses neuf ans.

Trois hommes à la mine plutôt patibulaire, et apparemment seuls clients, attendaient devant elle. Je reconnus facilement le premier, jeune fils à papa, prénommé Bastien et surnommé "mille cravates" pour la richesse de sa garde-robe. Les deux autres m'étaient inconnus, mais avec leur crâne rasé et leur tenue vestimentaire (bombers, santiags, etc), ils devaient se ranger facilement au rayon "services d'ordre & autres bastons". Mentalement, je les nommai "Bas du front un" et "bas du front deux".

  

“ Mille cravates ” s’avança, se planta devant moi et me toisa, aidé en cela par un gain de vingt centimètres et une forte consommation de pastis. Je reculai légèrement, gêné surtout par les relents anisés qui me donnaient un début de haut-le-Cœur.

Lentement, il sortit de sa poche droite ce qui devait être le talisman que je lui avais confectionné deux semaines auparavant, à savoir une petite bourse de cuir fauve contenant ce qu’il faut d’éléments “ spirituels ”. Malheureusement, la bourse avait été décousue, lui provoquant semble-t-il une certaine irritation.

-     Alors comme ça, espèce de vieux chinetoque, tu te crois sorcier? Expert en talismans ? Humm ? Tu trouves normal de me pigeonner avec une petite merde dans ce style, petite merde qui m’a quand même coûté quarante euros ? Humm ?

Je ne répondis rien, gardant mon calme et attendant la suite. Il poursuivit donc :

-     Il se trouve que, depuis que j’ai acheté ce…soit disant putain de porte--bonheur de merde, y m’arrive que des emmerdes, tu vois ! D’abord, je me prends une prune sur la corniche, à un endroit habituellement privé de poulets. Ensuite, le lendemain - oui, le lendemain, je ne mens pas ! - ma gonzesse se tire sans prévenir ! Pour finir, je me fais faucher mon cabriolet devant chez moi ! Tu trouves ça normal, toi  ! ! ?

  

Les deux “ Bas du front ” échangèrent un sourire discret qui humanisa un peu leur tête de brave chien de garde. Je me forçai à conserver une physionomie digne et sereine. Après tout, j’avais un statut de puissant chaman à faire respecter. Et comme je n’avais toujours pas l’intention de répondre, il continua : 

-     …Alors, je me dis: c’est peut-être le talisman qui fonctionne pas bien ? Alors, il a peut-être besoin d’une petite réparation, pourquoi pas ? Alors je prends des ciseaux et j’ouvre la petite poche de cuir acheté chez “ Chang père et fils - Produits exotiques ”. Et là, qu’est-ce que je trouve dans le talisman de Papy Chang ? Humm ?

-     Vous n’auriez pas dû l’ouvrir. Je vous avais prévenu.

  

J’avais parlé en y mettant le ton le plus solennel possible, celui qui, généralement, fait frissonner le bas peuple superstitieux. Hélas, dans certains cas, il faut dire que l’alcool en atténue sensiblement l’effet…

-     Bien sûr qu’il ne fallait pas l’ouvrir ! Quand on voit ce que j’ai trouvé dedans !

Il plongea délicatement deux doigts dans la bourse et commença à sortir un à un tous les ingrédients : 

-     D’abord, un morceau de photo déchirée, provenant d’une revue quelconque. Sûrement magique la revue, hein ?

-     Vous ne devriez pas faire ça.

Il laissa tomber le papier à ses pieds.

-     Ensuite, un autre morceau de journal, genre “ petites annonces ”. Avec une formule magique écrite dessus : "M-T 43/24". Ce serait pas le score à la mi-temps du match contre Limoges, le mois dernier, des fois ? Hein ?

-     Vous devriez arrêter.

Le morceau de journal finit à son tour sur le plancher. Il replongea sa main dans la poche.

-     Ensuite, un petit sachet transparent contenant une mèche de cheveux noirs. Je présume qu’il s’agit de cheveux sacrés ou quelque chose comme çà ? Humm ?

-     C’est exact, c’est quelque chose comme çà. Et je répète que vous n’auriez pas du ouvrir ce talisman.

  

Ignorant mes remarques, il jeta un dernier coup d’œil dans le sac puis le retourna, renversant quelques grains de sable et un petit caillou qui rejoignirent papiers et cheveux sur le sol. Puis il renifla le sac vide.

-     Et pour finir: un concentré de parfums, probablement un mélange d’eaux de toilette de contrebande, “ made in china ” évidemment ! Pas mal pour quarante euros !? Hein !?

-     Je vais vous expliquer...

-     Rien à foutre de tes salamalecs, le chinetoque ! Tu vas me rembourser tout çà et avec un extra en prime !

Du regard, Il se mit à chercher un article suffisamment onéreux pour adoucir ses ennuis récents, ou du moins son courroux éthylique présent. Son choix sembla se porter vers un service à thé japonais en porcelaine de haute qualité. Avant qu’il n’ait eu l’intention de s’en emparer, je répondis, sur un ton qui se voulait toujours serein mais ferme :

  

-     Malheureusement, je crois que cela ne va pas être possible. Voyez-vous, mon jeune ami, mes talismans ne sont pas garantis…au sens occidental du terme. De plus, comme vous l’avez ouvert, je dois le refaire entièrement afin de vous éviter d’autres événements malchanceux beaucoup plus graves. Cette opération est d’un coût assez important…Coût que je peux prendre en charge, évidemment. Pour cette fois.

  

Il me regarda quelques secondes, bouche bée. Sans doute n’imaginait-il pas que je puisse résister avec autant d’aplomb à lui et ses deux sbires. D’un hochement de tête, il s’adressa à Maïlis, toujours assise sur le comptoir et qui ne loupait pas une miette de notre conversation.

-     Toi, la gamine ! Tu ferais mieux de déguerpir d’ici parce que ça pas être beau à voir dans cinq secondes.

-     Ne vous inquiétez pas pour moi, répondit-elle d’un air moqueur. Avec ça, je ne vous entendrai pas crier…

Elle posa les écouteurs de son baladeur sur ses oreilles, poussa le volume au maximum et lança les chœurs de Nabucco.

  

C’était la seconde fois en moins d’une minute que mon jeune “ client ” subissait une telle déconvenue. Pour quelqu’un habitué à plus de respect vis à vis de sa personne, surtout en tant que fils de son père, cela s’apparentait à un affront impardonnable. Il se retourna vers moi le visage totalement empourpré, et attrapa le col de mon pull-over.

-     Mauvaise pioche, dis-je tout en lui bloquant sa main avec les miennes.

Puis je m’inclinais prestement vers lui, tordant son poignet et l’obligeant à poser genoux à terre tandis qu’il hurlait de douleur assez fort pour être entendu jusqu’au vieux port.

-     L’enfant s’incline devant le Bouddha, commenta Maïlis qui connaissait ses classiques.

  

“ Bas du Front deux ” fut le plus prompt à venir en aide à son maître. Il se rua sur moi avec l’intention manifeste de me plaquer au sol. Je lâchai rapidement “ mille cravates ”, et, correctement ancré au sol, encaissai par le coté environ soixante dix kilos de muscles. Etreint mais non déséquilibré, je me dégageai facilement d’une secousse rapide. Je pivotai aussitôt et, profitant de l’effet de surprise, bloquai sa main droite sur mon épaule gauche. Puis, à l’aide de mon coude gauche passé sur son bras, l’obligeai à son tour à toucher terre. Plus coriace, ses hurlements furent également plus supportables que ceux de son maître.   

-      Le héros montre la politesse, continua ma petite fille.

  

“ Bas du Front un ” ne voulut pas être en reste. Souhaitant cependant éviter un contact trop physique qui risquait de mal tourner, il tenta un direct du droit qui se voulait puissant mais qui manqua singulièrement de vivacité : il était tellement prévisible que j’eus amplement le temps de l’esquiver et de contre-attaquer à hauteur du thorax en y mettant suffisamment de “ t’chi ” pour lui couper le souffle un petit moment. 

-     Kung fu du printemps radieux. Et trois à zéro ! Fit Maïlis en stoppant son baladeur.

  

Le pugilat n’avait pas duré plus de quinze secondes. Mes trois adversaires, à terre, se tenaient côtes ou poignets en regrettant d’avoir croisé Super Papy- Jacky Chan avec des mauvaises intentions. Plus important : Rien n’avait été cassé sur les étagères.

Je repris une respiration normale, réajustai mon pull-over et, mains derrière le dos, les invitai à se lever : 

-     S’il vous plait, ne restez pas assis par terre. Je n’aimerais pas que des clients voient ce spectacle.

  

Ils se levèrent tous trois, penauds. Puis je m’adressai à Bastien.

-     Voyez vous, mon jeune ami, vous avez en partie raison. Dans ce genre d'amulette, les morceaux de papier n’ont pas de valeur, sinon symbolique : Ils remplacent des éléments de vieux parchemins traditionnels, difficile à trouver actuellement. Disons qu’ils servent également à donner un peu de volume. Sinon, des clients comme vous trouveraient qu’ils payent cher pour du…presque vide.

Je me penchai prudemment pour ramasser les cheveux et le petit caillou.

-     Par contre, les cheveux sont effectivement sacrés: ils proviennent d’un ermite bouddhiste que l’on a rasé au sortir de sa retraite de trois ans, trois mois et trois jours. Le sable, lui, a été récupéré sur un mandala. Donc il est également sacré.

-     Et le caillou ?

Bastien, complètement dégrisé, avait repris un semblant de prestance et même remis sa cravate sous sa veste. Il continuait cependant à se masser le poignet droit.

-     Il ne s’agit pas d’un caillou, mais d’un petit morceau d’os. Il provient de l’os d’un grand Rimpoché décédé il y a bien longtemps. Evidemment, le coût de ce genre de relique est bien trop élevé pour pouvoir en utiliser plus de quelques milligrammes. Je récupère donc celui-ci en espérant pouvoir l’employer pour votre nouveau talisman. Quant au parfum, il s’agit en fait de décoctions de plantes aromatiques et médicinales. Recette exclusive, évidemment.

Mon interlocuteur ne semblait pas pour autant convaincu.

-     Et tu…vous allez peut-être m’expliquer pourquoi ce truc s’est transformé en porte-malheur, alors ? Fit-il.

-     A propos des événements que vous m’avez relatés ? Tout ce que je peux dire c’est : Je ne sais pas si c’est bon ou si c’est mauvais. Peut-être que le vol de votre voiture vous a sauvé d’un accident mortel ce jour là. Peut-être que le départ de votre amie vous permet de commencer une autre vie. Peut-être aussi que parader en cabriolet, de fiestas en discothèques, ne fait pas partie de votre destin.  

  

Je dus marquer un point décisif car je le vis hocher légèrement la tête, comme pour acquiescer à mes sentencieuses paroles. Evidemment, il ne fallait quand même pas se faire trop d’illusions, mais c’était quand même agréable à observer.

  

-     Je commence à vous préparer votre nouveau talisman dès que possible, continuai-je. Revenez me voir dans trois semaines. Quant à ces petits…bobos, d’ici quelques jours, ils ne devraient plus laisser de traces. Sinon, nous disposons dans ce magasin de baumes et embrocations spécifiques, “ made in china ” évidemment.

  

Ils sortirent sans ajouter un mot, oubliant même de s’excuser pour le petit dérangement et les sous-entendus racistes. Je refermai la porte et les regardai s’éloigner par la vitre. Sans se retourner, il montèrent dans leur voiture et prirent le chemin de la corniche. Un applaudissement retentit derrière moi.

  

-     Bravo Papy ! Ca, c’est du baratin !

Je rejoignis ma petite fille sur le comptoir, expirai bruyamment, pris une attitude moins martiale et lui rendit son sourire.

-     Alors, continua Maïlis, tu me dis la vérité ?

-     Et bien, j’ai dit la vérité. Presque.

-     Mais encore ?

-     Si tu gardes le secret.

-     Promis !

-     Humm, et bien, comme tu peux t’en douter, les ermites sont plutôt rares dans le coin…Alors les cheveux ne proviennent pas forcément d’un saint.

-     Comment ça… “ Pas forcément ” ?

-     J’ai ramassé ces cheveux chez Mohamed. Comme tu le sais, il coiffe aussi des dignitaires chrétiens de l’évêché et des paroisses proches. Je suppose que, dans le tas, il y a quand même quelques hommes valables, non ? Bref, je récupère ces cheveux certains jours, après leur passage. Il est donc tout à fait possible qu’ils soient quand même…tout à fait respectables.

Elle gloussa.

-     Et le morceau d’os ?

-     Trouvé avec le sable dans ma chaussure, en visitant le monastère de Ganagobie. Comme je suis moi aussi un peu…superstitieux, je considère cela comme un bon présage. Il est donc tout à fait possible qu’il provienne aussi d’un saint homme…ou de toute autre chose ayant côtoyé des moines…

Maïlis réfléchit un instant puis fit une moue désapprobatrice.

-     Dis donc Papy, ça fait beaucoup de “ peut-être ”, tout ça, non ? Faut pas s’étonner si tes porte-bonheur ne marchent pas…

M’attendant à ce genre de remarque, je pris une bonne inspiration avant de répliquer :

-     Vois-tu, le plus important, ce n’est pas ce que tu mets dans ce genre de produit, mais ce que les gens pensent que tu y mets. Mes porte-bonheur marchent très bien si leur propriétaire croit sincèrement qu’ils sont vraiment confectionnés du mieux possible. Vu ?

  

Tandis qu’elle réfléchissait à une possible réplique, je vis mon fils Alexandro garer sa camionnette devant l’entrée.

-     Ton père arrive. Tu vas pouvoir aller te changer pour ton cours de Wushu. Tu viens d'avoir droit aux démonstrations, à toi de me montrer ce que tu sais faire maintenant. 
-     Dernière question, Papy ?

-     Oui ?

-     T’es vraiment un vraiment vrai sorcier ?

-     Heu…

-     T’es vraiment un vrai sorcier ! ?

-     Humm…et bien...peut-être…c’est possible.

Je mis fin à la discussion avec un clin d'oeil impeccable, sautai du comptoir et m'éloignai rapidement vers la remise...

  

 FIN

Note explicative rajoutée par l’auteur  le 1er juillet : 
* "L’enfant s’incline devant le Bouddha" et "Le héros montre la politesse" sont la traduction de deux types de saisies chinoises ("Chin Na") authentiques. Pour plus de détails (et des photos !), lire : CHIN NA du SHAOLIN, par le Dr Yang Jwing-Ming (Budo Editions). 

* Le Kung Fu du printemps radieux est connu sous le terme original "Wing Chun Kung Fu". Ce style de Kung Fu incarne l'efficacité à travers une grande économie de mouvement, donc d'énergie... 

 

